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consiste, à ton sens, la formation de la vo-
lonté ?

Emile.- Mais, sans doute.. .selon moielle
consiste à lui imprimer de bonnes et fortes
habitudes, en accoutumant le jeune homme,
de bonne heure, à ne jamais se laisser rebu-
ter par les diflicultés, mais à les vaincre cou-
rageusement.

.l-- C'est aussi là ce que je pense
moi-méme. Oui,- mon cher Emile, il impor-
te souverainement à l'élève de s'habituer,
dès ses premières années, à triompher des
diffictltés, afin de se donner par là un carac-
tère viril et énergique, un- tempérament Vi-
goureusement trempé. Or, laisse-moi te l'ap-
prendre, puisque tu sembles l'ignorer,-tel est
précisément le résultat précieux que ne peu-
vent manquer de produire les vers latine.
bien plutôt que ces études faciles où l'on ne
cherche que l'agrément et le plaisir. En
s'attachant conscienciîeusement à surmonter
les grandes difficultés qu'offre la .versifica-
tion latine, l'élève apprend -à lutter vaillam-
ment contre les obstacles, il donne il sa vo-
lonté ces habitudes salutaires de fermeté et
de persévérance si ifidispensables dans toutes
les positions de la vie. Car, il ne peut l'oublier,
mon cher Emile, .l peine les études classi-
ques sont-elles terminées qu'il faut en entre-
prendre d'autres plus .arides, plus hérissées
de difficultésiet de dégoûts. Et, je te le de-
mande, serait-il bien capable de résister aux
difficultés que lui réserve l'avenir, celui qui
pendant ses années de collège, n'aurait pu
se résigner à lutter quand même aiec les en-
traves que lui offre l'application des règles
de la prosodie latine ? Evidemment non,
n'est-ce pas ? Tu le vois donc, loin d'étre sté-
riles,les efforts pénibles que le travail des vers
latins-oblige à déployer conltribuent mer-
veieusement pour leur part à la formation
de la volonté. Ils aident ù lui imprimer ces
bonnes et fortes habitudes dont tu parlais,
il n'y à qu'un instant, et qui en fin de comp-
te préparent le jeune homme non seulement
à faire honneur aux nombretix devoirs de la
carrière qu'il embrassera un jour, mais enco-
te à les dqminer. M. 'i B.
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S-JE N. B. grâce, aux soins de Mgr
Siieeney, a maintenant son hôpital pour les
vieillards.

Mort de M. Naegelé, sous-chef de police à
Montréal. -Bomme fort estimé.

A Montréal, ouverture du Cyclorama de
Jérusalen le jour du crucifiement.

On s'oc.upe beaucoup en Chambre de lou-
vre de la colonisation.

La Minerve nous dit que M. Goldwin Smith
commence à s'impatienter de voirque son mou-
vement annexionniste ne va pas plus vite.

Un bon nombré de protestants reprochent au
gouvernement fédéral de pas avoir déavoué
le bill des Jésuites. Pourquoi cette agitation.
sinon parce que l'on a peur du Pape dont l'in-
fluence est pourtant la plus bienfaisante qui
existe au monde.

Le seigneur E. Larue, de la Pointe-aux-Tren-
bles M Québec, a fait don de $500 pour l'ou-
vre des cloches de cette paroisse.

La population catholique de St-Hyacinthe est
de 7,264 habitants, soit une augmentation 526
depuis un an.

Sherbrooke compte actuellement 9000 habi-
tants dont 6000 Canadiens-Français..

Certains journaux ont publié certaines cor-
respondances qui dénotent chez leurs auteurs
un cerveau mal equilibré.

M. J.-M Tessier, curé de St-Léon, a été fait
chanoine du chapitre des Trois-Rivières.

Les catholiques d'Ottawa réunis à l'Univer-
sité catholique ont adopté des résolutions en
faveur du pouvoir du Pape.

A L'ETRANGER

Les russes font la guerre à' la langue polo-
naise.

La guerre aux écoles séparées tend à se ré-
pandre aux Etats-Unis ; ce qui ne serait pas
un argument en faveur de l'annexion.

La population catholique des Etats-Unis est
de 8,167,656

Chute du cabinet Floquet. Le cabinet Tirard
lui succède.

Le 30 janvier dernier, mort violente de l'ar-
chiduc Rodolphe, héritier de l'empire d'Autri-
che. Cette mort semble entourée de cir-
constances peu honorables pour le prince. Char-
les-Louis, frère de l'empereur d'Autriche, de-
vient prince héritier. F. A. B.

Nous recommandons aux prières, Madame
J.-Louis Dufort, née Charlotte Allard, mère de
da Révd Fr. L. B. Dufort, procureur du Collè-
ge Joliette, pieusement décédée à l'Assomptioni
le 20 février dernier, à l'âge de- 88 ans et 17
jours.

Reuescat in pace.


